
 

 

 

L’héliotrope brûlé 
 

 

Attiré par un soleil éclatant de brillance 

Un héliotrope amoureusement est penché. 

Il se développe dans un terreau de silence 

Nourri de cette lourde et épaisse ignorance. 

Il ne peut soupçonner dans son innocence 

Tes supplices depuis si longtemps déclenchés 

Par ce bourreau sournois, à l’âme de boucher. 

 

 

La fleur de nos jeunesses flétries semble fanée 

Empoisonnée par cette terrible souffrance 

Instillée lentement dès ta tendre enfance 

Par ces tortures répétées pendant des années. 

 

 

Dans cette tourmente, notre amour si fort 

A été immolé sur un bûcher de bois mort. 

Après nos larmes, sur ces cendres purifiées 

Chacun de notre côté nous avons édifié 

Un temple immense, car sans aucun mur, 

Dédié à nos nouvelles amours sans mesure. 

 

Montfort, le 01/12/17 


